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À l'heure où l'industrie de la chaussure s'installe dans les Mauges, l’activité 
des femmes est déjà une réalité.

Et pour cause, l'artisanat du textile, ac-
teur fort du territoire depuis deux siècles 
laisse alors en héritage, une certaine 
habitude du travail à domicile. Si les an-
nées 1880 et la Révolution industrielle 
sonnent le glas du mé-
tier de tisserand, elles 
n'en demeurent pas 
moins garantes d'une 
pratique selon laquelle 
les femmes sont re-
connues dans leur rôle 
d’exécutantes. 

L'industrie de la 
chaussure conserve 
alors cette logique en 
leur permettant de 
s’accomplir dans une activité salariée. 
Bien que quelques-unes parviennent à 
intégrer des ateliers, souvent familiaux 
du reste, la présence des femmes à 
l'usine à cette époque ne constitue pas 

la "norme". Il leur est préféré le statut de 
femme au foyer rémunérée à la pièce. 
C’est d'ailleurs une exigence des ouvriers 
recrutés par les premiers entrepreneurs 
en chaussure : que les femmes et jeunes 

filles restent à la mai-
son pour travailler à 
façon. Ceci pour deux 
raisons : afin qu’elles 
s'occupent des en-
fants, des bêtes ou 
des terres, mais éga-
lement pour rassurer 
les familles, souvent 
pieuses, qui redoutent 
la mixité à l'usine. 

L’industrie de la 
chaussure étant balbutiante, l’emploi 
des femmes à domicile s’avère facile-
ment exploitable : la fabrication de pan-
toufles et de chaussures d’entrée de 
gamme ne nécessitant pas un matériel 

complexe ni une technique très poussée, 
il est relativement simple de travailler 
chez soi avec du petit outillage. Ainsi, les 
patrons disposent d’une main d'œuvre 
autonome et bon marché. 

Les femmes, quant à elles, s'affran-
chissent petit à petit du joug marital par 
l’obtention d’un revenu d’appoint. Pour 
autant, la liberté et la parité sont encore 
loin. Bien qu’une loi votée le 13 juillet 
1907 accorde aux femmes mariées le 
droit de disposer librement de leur sa-
laire, le poids de la tradition et la religion 
sont encore très prégnants. Par habi-
tude et pour faciliter la tâche familiale, 
le travail à domicile perdurera dans les 
Mauges jusque dans les années 1970.

1820	
Texte : Association 

du Musée des Métiers de la Chaussure

LES FEMMES SE SONT 
MISES À LA CHAUSSURE 

SANS TROP DE 
DIFFICULTÉS, QUANT AUX 

HOMMES, IL A FALLU 
PLUS DE DIX ANS POUR 

LES DÉCIDER !  
(RENÉ CHÉNÉ - 1918)

28 / SOLIDARITÉS ET VIEILLISSEMENT

Le Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) a pour 
mission d’accompagner les publics fragiles et propose de 
nombreuses missions et prestations à destination d'un 
public large et répondant à de nombreux besoins. 
Tous ces services sont présentés sur sevremoine.fr et 
vont faire l'objet de flyers à retrouver très bientôt dans 
les lieux publics et commerces de la commune.   

Tout d'abord, le CCAS peut proposer des 
aides sociales facultatives, en collabo-
ration avec les travailleurs sociaux. Ces 
aides qui peuvent être alimentaires, à 
la scolarité, à la vie quotidienne, à la vie 
sociale, présentent un caractère sub-
sidiaire, elles interviennent quand les 
dispositifs de droit commun ou d’aide 
légale ont été sollicités.  

Le CCAS est également acteur de veille 
sociale. Il est facilitateur et coordonne 
la gestion de services de proximité tels 
que le transport solidaire, le portage de 
repas à domicile, l’attribution de loge-
ments d’urgence… 

 
  

Une démarche d’Analyse des Besoins 
Sociaux est actuellement conduite par le 
CCAS de Sèvremoine. Le questionnaire 
distribué avec le magazine d’octobre et le 
formulaire en ligne sur sevremoine.fr 
ont permis de collecter plus de 1 300 
réponses. Un grand merci à tous ceux qui 
ont participé et qui se sont impliqués sur 
cette étude.  

La deuxième phase de ce diagnostic a éga-
lement été menée sous forme d’entretiens 
avec les acteurs associatifs et institution-
nels majeurs intervenant dans les do-
maines de l’enfance-jeunesse, la famille, le 
handicap ou le service à la personne. 
L’analyse s’achèvera au cours du premier 
trimestre 2022. Les résultats serviront à 
enrichir nos données statistiques mais, 
surtout, à faire émerger des priorités et 
formaliser un programme d’actions locales 
qui fondera la politique sociale de Sèvre-
moine. Nous ne manquerons pas de revenir 
vers vous afin de vous en faire part. Projet à 
suivre !

ANALYSE  
DES BESOINS SOCIAUX 
PREMIERS RETOURS 
EN CHIFFRES

454 
questionnaires  
complétés en ligne

800 
questionnaires 

complétés en 
version papier

connaissez-vous 
les missions du 
CCas de sèvremoine ?

La collecte annuelle de la Banque alimentaire, organisée en partenariat avec le 
CCAS, a eu lieu les 26 et 27 novembre derniers dans les différents supermarchés 
de la commune. À cette occasion, 2466 kg de denrées et 2446 € de dons ont été 
récoltés. Cette collecte permet d’aider annuellement près de 200 familles, par la 
distribution régulière de colis alimentaires. Merci à l’ensemble des personnes qui 
ont accepté de donner de leur temps pour mener à bien cette mission de bénévolat 
solidaire et permettre la réussite de cette action ponctuelle. Merci également aux 
chauffeurs et acteurs qui œuvrent toute l’année pour la distribution des colis aux 
bénéficiaires. 

FOCUS SUR LA COLLECTE ANNUELLE 
DE LA BANQUE ALIMENTAIRE


